
LE COIN DU FEU.

-Tu souffres, mon pauvre Lara! dit-il en
passant la main sur la tète intelligente du chien,
qui lui répondit par une plainte et une caresse.
Thérèse, voulez-vous me donner un morceau de
toile ? je vais essayer de meýttre un appareil sur
la blessure de ce pauvre animal.

Elle se leva en silence, et alla chercher elle-
même ce qu'il lui demandait.

-Mon père, reprit Georges, je voudrais bien
que le temps se mît au beau, et que vous pussiez
chasser demain ! Vous avez besoin de sortir un
peu ; ce repos forcé ne vous vaut rien ; demain,
Lara sera en état de vous suivre ; n'est-ce pas,
mon bon chien? Tenez, mon père, cette bles-
sure ne sera plus rien demain.

-Oui, mon enfant, répondit machinalement
le marquis ; dans huit jours il n'y paraîtra plus.

En disant ces mots, il se leva et alla vers la
fenêtre qu'. ouvrit; au même instant le vent
poussa brusquement les volets, une large ondée
tomba sur le tapis ; les cadres suspendus autour
de la chambre vacillèrent, et les lourds rideaux
de soie s'agitèrent avec un sourd frolement.

-Quel temps! murmura le marquis, en re-
fermant la fenêtre, mon Dieu, quel mauvais
temps! qui sait s'il viendra !

-Mon père, dit doucement Georges, en ra-
menant le marquis à sa place, voulez-vous que je
demande la table de jeu? nous ferons une partie;
cela vous distraira.

-Non, mon ami, répondit-il en retenant la
main de son fils, non, pas ce soir.

Puis après un silence, il ajouta: j'attends quel-
qu'un ce soir, M. Thevenet.

-Ce malheureux procès vous préoccupe, mon
père, dit Georges en s'asseyant près du marquis
et en arrêtant sur lui un regard attristé ; mon
Dieu ! mais nous le gagnerons !

-Peut-être! murmura sourdement le vieillard.
-Mon père, vous n'aviez pas ces soucis, ces

craintes, il y a quelques jours.
-Mon enfant, c'est que le moment approche

où nous allons être jugés, répondit le marquis
d'une voix étouffée, et en mettant ses mains sur
son visage ; comment veux-tu que je ne tremble
pas, Georges, quand je vois livrés au jugement
des hommes les intérêts les plus chers que j'aie
L - monde, la fortune, l'avenir de mon fils ?
Il .,e te resterait rien, rien, Georges, si nous
perdions !

-Et c'est à moi seul que vous pensez, mon
père, s'écria le jeune homme en baisant la main
du marquis; mais je suis jeune, je peux travail-
ler ; je supporterai aisément ce revers de fortune,
je me plierai à d'autres habitudes ; mais vous,
mou père !....Oh! c'est pour vous, pour vous

seul que les résultatz de ce cruel procès me
donnent du souci ! mais il e-t impossible que
nous le perdions ; nous avons pour nous l'équité,
notre bon droit.

-Oui, mais la loi ! la loi est peut-être contre
nous, répondit le marquis, incapable de dissi-
muler plus long-temps qes anxiétés et ses an-
goisses ; je n'ai pas voulu t'inquiéter d'avance de
tout ceci, mon fils ; mais j'ai de grands soucis...

-Oh ! m>n père, :t vous me montriez tant
d'espoir !

-Oui, j'ai gardé pour moi seul ces affreuses
inquiétudes qui m'ont usé en quelques mois plus
que soixante-dix ans d'une vie heureuse. Je ne
me méfiais pas de tz. aison, de tes lumières,
mon fils ; mais je voulais te donner le plus tard
possible ta part dans mes peines. Je les ai ca-
chées même à Thérèse....

-Oh ! murmura-t-elle en baissant la tête sur
son ouvrage pour cacher ses larmes, Il y a long-
temps que je les ai devinées !

-Georges, tu sauras ce soir toutes les chance
que nous courons dans ce malheureux procés,
reprit le marquis ; M. Thévenet t'expliquera tout.
Pour des gens probes comme nous, il est diffici
de comprendre les subtilités, les détours pai
lesquels la chicane et la mauvaise fois peuvent
torturer le sens de la loi, et forcer la justice
commettre une iniquité.

En ce moment, la pendule sonna neufs coups
et l'horloge du château répéta sur un timbre diffé-
rent cette heure qui clot presque la soirée en pro
vince, et ne la commence pas encore à Paris.'

-Il est tard, dit Georges, pourtant M. Thé-
venet peut encore venir.

-Jouons! dit tout-à-coup le marquis, cela me
distraira de cette attente.

Comme il disait ces mots une voiture roula
sourdement sur le sable mouillé de la terrasse et
s'arrêta au perron.

-C'est lui ! s'écria le marquis ; qui sait
quelles nouvelles il nous apporte! il me semb!e
toujours que quelque nouvel incident va fa;i
changer de face au procès ! .... Ah ! quelle vie
que celle d'un malheureux plaideur!

Le notaire entra, salua tout le monde avec un
familiarité respectueuse, et dit en s'asseyant ptiW
du feu :-Vcus pensiez bien, M. le marquis, que.
je viendra:s, quand même il pleuvrait des hll
bardes ; je vous l'avais promis.

[A CONTINUER.]
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